
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

Nous arrive la notice que hier, dans l’Octave Dimanche du Temps Ordinaire, à 14h,55 (heure locale), 

dans la structure pour personnes âgées Nakai Fujishiro-En en Nakai-machi (Préfecture de Kanagawa, 

Japon), le Père bon a attiré à soi notre sœur 

ISHII ASAKO sr MARIA GIUSTINA 

Née à Fukushima (Sendai, Japon) le 29 septembre 1929 

Elle avait connu les Filles de Saint Paul durant une leur visite dans sa famille. De ces sœurs, arrivées 

depuis peu de temps au Japon, elle avait acheté la Bible et un opuscule du titre Ayez espérance, dont le 

contenu la frappa  tellement s en faire elle-même  promotrice auprès des personnes amie. Impressionnée 

par la “propagande”, elle découvrit vite que le celle-ci etait sa route. Elle entra en Congrégation dans la 

maison de Tokyo, le 14 août 1952, juste dans le jour de son baptême. 

La Prima Maestra Tecla, en occasion de sa seconde visite au Japon, elle écrivait en 1953: «J’ai trouvé 

ici une jeunesse très brave. Elles sont plus de 60 entre italiennes et japonaises… Ici on voit en tout, en 

chaque moment la main de Dieu; ici belles vocations grandies dans le paganisme et maintenant assoiffées 

de bien; ici une belle chapelle dévote; les Filles japonaises chantent si bien qu’elles enchantent». 

En ce climat de ferveur, sr Giustina vécut la formation initiale et le noviciat conclu, avec la première 

profession, le 8 décembre 1956, solennité de l’Immaculée Conception. Tout de suite après elle fut envoyée 

à Osaka pour se dédier à la diffusion dans les familles et à la recherche de publicité pour la revue Akebono, 

objet des pensées, des discours, des prières de toute la jeune communauté. Elle aimait beaucoup la visite 

à chaque famille mais elle accueillit avec joie l’orientation du Fondateur vers une diffusion  mieux 

organisée, orientée à instituts et collectivités. 

En 1961, après une longue période de préparation, elle émit à Tokyo la profession perpétuelle et elle reprit 

la diffusion dans les communautés de Nagoya et Tokyo s’engageant, avec beaucoup de zèle et   créativité, dans 

l’organisation des “Journées de la bonne presse”, proposées dans les écoles publiques avec la collaboration 

d’enseignants et présidents. Pour quelques ans elle se dédia à la gestion de la petite librairie “St. Paul Corner”, 

colloquée dans un fameux “Grand magasin” de Tokyo et, après une parenthèse comme cuisinière, elle reprit 

la “propagande” dans les villes de Hiroshima, Osaka, Nagasaki. Elle se dédiait avec enthousiasme et amour 

spécialement dans la visite aux paroisses où elle avait l’occasion de rencontrer les fidèles et d’orienter au 

baptême ceux qui étaient à la recherche de Dieu. Sa ferveur et sa sociabilité faisaient brèche dans le cœur de 

beaucoup. 

Sr Giustina avait été frappée par les paroles du Fondateur qui invitait ses fils et ses filles à se nourrir 

de la Parole et de l’Eucharistie et, dès les temps du discernement vocationnel, elle s’était passionnée dans 

la lecture et assimilation des lettres de saint Paul. Surtout deux expressions pauliniennes avaient touché 

sa vie: «Christ ne m’a pas envoyé baptiser, mais  à prêcher l’Evangile» (1Co 1,17), «Nous prêchons  Christ 

crucifié» (1Co 1,23). Elle en tirait des conclusions très concrètes qui l’aidaient à dépasser les difficultés 

qu’elle rencontrait. Elle disait: «Puisque je prêche Christ crucifié, même si je dois souffrir, je ne peux pas  

descendre de la  croix…». Elle avait une profonde vénération pour la Parole de Dieu et elle cherchait de 

toutes les manières de ne pas appuyer par terre les sacs contenants les Bibles des sœurs missionnaires elle 

avait appris qu’elles étaient chose sacrée. Elle gardait beaucoup de reconnaissance pour les sœurs de la 

première heure (spécialement sr Giustina Rossi) qui lui avaient enseigné non seulement la technique mais 

l’esprit de la mission.  

Depuis l’an 2013 au 2019, dans la maison de Fukuoka elle se prêta dans les divers services 

communautaires alors qu’il y avait déjà les avis de la maladie d’Alzheimer qui depuis 2019 l’obligea a 

rentrer à Tokyo pour être accueillie dans des structures adaptées. A cette chère sœur confions  la diffusion 

de la Parole pour qu’elle coure et, en ce monde soufrant, elle porte  paix, consolation, espérance. 

Avec affection.  

 

Rome, le 28 février 2022      sr Anna Maria Parenzan 

 


